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			40 pages ?

			Oui, nos livres font 40 pages, représentant selon nous la durée idéale de lecture pour découvrir un sujet (environ une heure). Toutefois, les eBooks d’Uppr Éditions peuvent être plus longs : nous avons fait le choix du confort de lecture en permettant à l’utilisateur d’ajuster la taille du texte (ce qui fait varier le nombre de pages). Nous vous souhaitons une bonne lecture !
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			Introduction 

			Après la réflexion consacrée dans le tome 1 à la mise en perspective de la vie de Mahomet, du jihad qu’il a prôné et pratiqué, et de son corollaire, le califat, éléments fondateurs de l’action politique et militaire de l’É.I., je vous propose, dans ce tome 2, d’analyser l’influence de l’idéologie et de la pratique mahométane sur la conception par l’É.I., de ses relations avec les non-musulmans et de ses méthodes de guerre, avant de conclure cette réflexion par un questionnement sur la nature profonde de l’islam qui paraît tout à fait essentiel.

		

	
		
			
Chapitre 1
L’attitude vis-à-vis des mécréants et des Gens du Livre


			
            
					1. L’extermination des mécréants et des polythéistes

			

			Pour l’É.I., « La base de l’islam et sa règle sont deux choses : l’ordre d’adorer Allah, seul sans associé, inciter à cela, s’allier sur cela, et déclarer mécréant celui qui délaisse cet ordre. » Ces principes sont, comme nous l’avons montré dans le premier tome, largement conformes à l’orthodoxie de l’islam.

			Pour l’É.I., « La base de l’islam, c’est le tawhid, l’unicité d’Allah, décrit dans le verset 64 de la sourate 3 : « – Dis : « Ô gens du Livre, venez à une parole commune entre nous et vous : que nous n’adorions qu’Allah, sans rien Lui associer, et que nous ne prenions point les uns les autres pour seigneurs en dehors d’Allah ». » « L’appel au tawhid qu’avait entrepris Muhammad Ibn Abdillah [Mahomet] était fondé sur l’adoration d’Allah seul et la manifestation de l’inimitié envers les mécréants, préparant ainsi la voie à l’étape suivante qu’était le brandissement de l’épée pour combattre la terre entière « jusqu’à ce qu’il ne subsiste plus d’association et que la religion soit entièrement à Allah ». » Pour l’É.I., « Le tawhid est la première condition de la victoire. » et « La plus grande mission de l’État Islamique et du Califat est d’établir le tawhid sur la terre et de détruire le shirk ». « Celui dont le cœur s’est empreint du tawhid et de l’alliance et du désaveu sait que tout cela implique le combat contre les idolâtres de manière immédiate. » 

			L’adoration d’Allah seul emporte évidemment le rejet de l’associationnisme (polythéisme) ou « shirk », qui contrevient au fondement même de l’islam contenu dans le « tawhid » en associant à Dieu d’autres divinités. Tout cela est conforme à la doctrine de l’islam comme indiqué dans le verset 72 de la sourate 5 : « (…) Quiconque associe à Allah (d’autres divinités) Allah lui interdit le Paradis ; et son refuge sera le Feu. Et pour les injustes, pas de secoureurs ! » Le Coran est tout à fait clair sur la condamnation du shirk, le pire crime qui soit, et sur la nécessité par conséquent d’y mettre un terme par tous les moyens : « (…) L’association est plus grave que le meurtre. (…) » (sourate 2, verset 217).

			Au-delà du polythéisme religieux proprement dit, l’É.I. étend cette notion à toutes les formes d’adoration humaine qui s’opposent à l’adoration due à Dieu seul : « Il faut donc se désavouer de ce qui est adoré en dehors d’Allah. Comme formes de shirk répandues à notre époque : la laïcité, le communisme, le nationalisme, le patriotisme, le baasisme, le capitalisme, la démocratie, (…) ». C’est une vision extensive du shirk mais dont il est difficile de contester le bien-fondé dans la doctrine de l’islam. Ainsi, le nationalisme et le patriotisme sont contraires à la notion d’Oumma musulmane ; la laïcité, la démocratie sont contraires à la vision englobante de l’islam, et d’ailleurs aucun pays musulman orthodoxe n’est laïc ou démocratique aujourd’hui (seuls les pays musulmans « déviants » – comme la Tunisie – tentent de se rapprocher de ce modèle).

			Tout bon musulman doit donc combattre sans hésiter le mécréant (toute personne qui ne croit pas en Allah) et le polythéiste (toute personne associant à Allah d’autres dieux ou pratiquant l’adoration d’un autre système de valeurs). Naturellement, et Mahomet l’a amplement démontré, cette lutte est une lutte armée à mort (contre les mécréants de façon générale), ou doit aboutir a minima à la soumission totale (cas notamment des Gens du Livre).

			 

			
            
					2. La « protection » des Gens du Livre

			

			Le Coran n’a accordé un statut de « protection », appelé « dhimma », qu’aux « Gens du Livre », c’est-à-dire aux peuples qui avaient un Livre, principalement les juifs (Torah) et les chrétiens (Évangile). La liste coranique des peuples concernés n’est pas extensible : si certains érudits musulmans modernes ont cherché à étendre ce statut à d’autres populations afin d’adoucir cette règle, ce n’est pas prévu par le Coran. Il s’agit d’une « protection » au sens où est épargné aux Gens du Livre le sort normalement réservé aux mécréants : la conversion ou la mort. 

			Pourquoi un statut privilégié pour les Gens du Livre ? Mahomet, prétendant se situer dans la lignée des grandes religions pour à la fois asseoir sa légitimité et achever la révélation en revendiquant être le dernier prophète, devait bien d’une façon ou d’une autre trouver un moyen de distinguer ces Gens du Livre des autres mécréants, même si sa considération pour les premiers, qualifiés de falsificateurs, est en réalité inexistante. Mahomet a en effet toujours violemment attaqué les juifs et les chrétiens en les accusant d’avoir falsifié la révélation divine et avoir fait disparaître l’annonce de sa propre venue.

			Si les Gens du Livre ne se convertissent pas mais se soumettent à l’autorité musulmane et paient un impôt spécial, la jizya, ils ont la vie sauve. Bien entendu, ce statut qui fait d’eux des « dhimmis » les transforme en citoyens de seconde zone au sein du monde musulman, aucun non-musulman – c’est une évidence – ne pouvant être placé à égalité et avoir les mêmes droits qu’un musulman car un non-musulman doit être « humilié » conformément au Coran. Le statut de « dhimmi » n’est plus utilisé officiellement aujourd’hui dans les pays musulmans mais il n’en reste pas moins qu’aucune égalité en droit dans le monde musulman n’est envisageable encore aujourd’hui entre musulmans et non-musulmans. 

			L’É.I. applique ainsi la règle de Mahomet énoncée par le Coran dans le verset 29 de la sourate 9 : « Combattez ceux qui ne croient ni en Allah ni au Jour dernier, ceux qui n’interdisent pas ce qu’Allah et son messager ont interdit, ceux qui, parmi les gens du Livre, ne professent pas la religion de la vérité. Combattez-les jusqu’à ce qu’ils versent la capitation de leurs propres mains, après s’être humiliés. » 

			L’É.I. a donc rédigé en 2015 un nouveau contrat de « dhimma » qu’il applique conformément aux prescriptions coraniques et qui offre les 3 possibilités traditionnelles aux Gens du Livre : se convertir à l’islam, payer le tribut (jizya) et devenir des sujets protégés-humiliés (dhimmis), ou mourir. L’É.I. renoue ainsi avec la tradition musulmane mise en place notamment par le second Calife, Omar ibn al-Khattab (mort en 644).

			Le contrat de dhimma proposé aux chrétiens de Raqqah contient notamment les conditions de protection suivantes (citation non exhaustive), tout à fait conformes à la tradition musulmane (comme celle figurant dans la jurisprudence chaféite qui a reçu l’approbation en 1991 de l’université Al-Azhar du Caire) :

			
					
•	« Ils ne doivent construire dans leur ville aucune église ou monastère.


					
•	Ils ne doivent pas réparer ce qui est détruit.


					
•	Qu’ils ne fassent pas apparaître leur croix ou leurs livres sur les routes des musulmans ou dans leurs marchés.


					
•	Qu’ils n’utilisent pas de micros lors de leurs assemblées religieuses.


					
•	Ils ne doivent pas faire entendre aux musulmans la récitation de leurs livres et le son de leurs cloches et ils doivent ne les faire retentir que dans leurs églises.


					
•	Ils doivent s’engager à ne pas faire apparaître leurs rites d’adoration en dehors de leurs églises.


					
•	Ils ne doivent pas empêcher un chrétien de se convertir à l’islam s’il le désire.


					
•	Qu’ils respectent l’islam et ne critiquent en rien cette religion.


					
•	Les chrétiens s’engagent à payer la jizya pour chaque mâle pubère et dont la somme est de quatre dinars (…) pour les riches, la moitié de cela pour les moins riches et la moitié de cela pour les pauvres. (…)


					
•	Ils ne doivent pas faire commerce de porc ou d’alcool avec les musulmans ni les consommer ouvertement, c’est-à-dire dans les lieux publics. » 


			

			Le pacte se poursuit : 

			« S’ils remplissent les conditions, ils auront la protection d’Allah et de Mohammed le Messager d’Allah sur eux-mêmes, leurs terres, leurs biens. On ne leur prendra pas leur droit ni ne nous immiscerons dans les affaires de leur religion. (…) S’ils réclament un droit sur un musulman, ils ont les tribunaux islamiques qui les jugeront sans qu’ils subissent l’injustice ou soient eux-mêmes injustes. Nul ne paiera pour le péché d’autrui. 

			Ils ont donc la protection d’Allah et de Mohammed le Prophète et Messager d’Allah jusqu’à ce que vienne l’ordre d’Allah, s’ils respectent les conditions de ce pacte. S’ils enfreignent ce pacte, ils n’ont pas de protection, et l’État Islamique se comportera avec eux comme avec les gens de la guerre et de la rébellion. »

			 

			
            
					3. Les juifs

			

			Si les juifs bénéficient en principe du statut de « dhimmi », l’islam contient les ferments d’une haine viscérale vis-à-vis des juifs à en juger par les textes musulmans eux-mêmes. En effet, les juifs sont considérés comme des ennemis naturels des musulmans. Mahomet, qui a vu son espoir de les rallier à sa cause anéanti, n’a par ailleurs pas supporté leurs moqueries à Médine et n’a pas manqué ensuite de les combattre, d’en exterminer certains (cf. biographie de Mahomet : les Banû Quraydha à Médine), de vouloir tous les chasser d’Arabie, et même, d’appeler à leur assassinat systématique d’après les hadiths authentiques de la Tradition (cf. ci-dessous). 

			Les juifs sont notamment accusés d’avoir perverti le message du prophète Jésus : « Le juif Paul de Tarse est entré dans la religion du messie Isa Ibn Maryam pour la corrompre et y a introduit les bases de la religion chrétienne mécréante. » Pour l’É.I., « Les anciens savaient que le Messie des juifs (…) n’est autre que le Dajjal [l’Antéchrist] » 

			Tous ces éléments apparaissent clairement dans les textes sacrés de l’islam :

			Sourate 2, verset 211 : « Demande aux enfants d’Israël combien de signes évidents Nous leur avons apportés ! Allah est terrible dans son châtiment pour quiconque altère le bienfait d’Allah après qu’il l’a reçu. » 

			Sourate 2, verset 75 : « Comment pouvez-vous espérer, musulmans, que de pareils gens [les juifs] partageront votre foi, alors qu’un groupe d’entre eux, après avoir entendu et compris la parole d’Allah, la falsifia sciemment ? »

			Sourate 5, verset 64 : « Les Juifs (…) s’efforcent de semer le désordre sur la terre, alors qu’Allah n’aime pas les semeurs de désordre. » 

			Sourate 5, verset 82 : « Tu trouveras certainement que les Juifs et les polythéistes sont les ennemis les plus acharnés des croyants. (…) » 

			Sourate 62, verset 5 : « Ceux qui ont été chargés de la Torah mais qui ne l’ont pas appliquée sont pareils à l’âne qui porte des livres. Quel détestable exemple que celui de ces gens qui traitent de mensonges les versets d’Allah. Allah ne guide pas les gens injustes. »

			Hadith (Muslim) : « Abû Ayyûb a dit : Un jour, le Prophète étant sorti après le coucher du soleil, entendit des voix : « Ce sont, dit-il, des juifs qui subissent le châtiment dans leurs tombeaux ». »

			Hadith (Bukhari, Muslim) : « Mahomet a dit : « Vous combattrez les juifs au point que si l’un d’entre eux se cache derrière une pierre, la pierre dira : serviteur d’Allah ! Voilà un juif derrière moi : tue-le ! ». »

			Hadith (Muslim) : « D’après Abû Hurayra, l’Envoyé d’Allah a dit : « L’Heure Suprême ne se dressera pas avant que les musulmans ne combattent les juifs. Les musulmans tueront les juifs jusqu’à ce que les rescapés de ces derniers se réfugient derrière les pierres et les arbres qui appelleront alors le musulman en disant : « Ô musulman ! Ô serviteur d’Allah ! Voilà un juif derrière moi, viens le tuer ! », exception faite de l’arbre dit Al-Gharqad qui est l’un des arbres des juifs ». »
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